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Solution d’an problème.—Ce qu’il faut enseigner à vos filles pour 
qu’elles soient heureuses.—Mensonge et lâchetés.—Une grosse 
question.—Le mystère de l’Au-delà.—La plaie du divorce.

Dans Ontario, pour se marier, on 
n’a pourtant qu’à se procurer un 
permis de l’autorité civile—quel­
que chose comme les permis de 
construction à Québec. Ces per­
mis ne coûtent que $5.00 et sont 
valides pour trois mois. Il arrive 
souvent qu’ils ne sont pas utilisés,

ayant reculé au moment de faire le 
saut fatal.

Si vous avez des animaux ou n’im- 
porte quoi à vendre, ne perdez pas 
votre temps à chercher un acheteur. Met­
tez une petite annonce dans “Le Bulle­
tin de la Ferme”. C’est infaillible.

nous pas pratiquer en tout temps les 
devoirs de notre sainte religion ?

H faut que jeunesse se passe, soit; 
mais elle doit se passer à préparer l’âge 
mûr. On récolte dans la vieillesse ce que 
l’on a semé dans le jeunesse.

C’est pourquoi la théorie qu’il faut 
que jeunesse se passe est une théorie 
fausse, mensongère et immorale. Si 
la jeunesse doit se passer, c’est dans le 
respect d'elle-même, dans la vertu cou­
rageuse et l’honneur chrétien : là seule­
ment est la garantie d’un âge mûr et 
d’une vieillesse sans tache, sans fai­
blesse.

Soyons logiques et ne disons plus, 
pour excuser tous les écarts : il faut que 
jeunesse se passe.

Les capitulations et les faiblesses 
engendrent-elles la force, et pour être 
courageux demain se met-on aujour­
d’hui à l’école des lâchetés ?

UN PRÊTRE, L'ABBÉ HAMON (Créde Vaumotee. Franco), 
possède le moyen radical de guérir: DIABETE. 
ALBUMINE. CŒUR. REINS. FOIE. ESTO­
MAC. RHUMATISME. BRONCHES d toutes 
la maladies chroniques réputées incurables.

âges? Et si nous voulons rester chastes t----------- 2___________r____ _____ ,
et honnêtes tout le temps, ne devons- l’un ou l’autre des futurs conjoints
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Et vos filles seront heureuses et re­
mercieront Dieu de leur avoir donné 
une mère sage et bonne conseillère.

HOMMES ET CHOSES 
Chronique Hebdomadaire

IL FAUT QUE JEUNESSE SE TASSE. 
Vous avez entendu sans doute comme 
nous bien des fois cette excuse bête des 
sottises d’un jeune homme. Qu’est-ce à 
dire? Y aurait-il dans la vie un temps 
pour le bien et un autre pour le mal ? 
Le devoir n’obligerait-il pas à tous les

Remarquable par sa saveur 
et son arôme délicieux le

THE 
“BARODA” 
garde toujours sa fraîcheur

Brochure explicative et très int fressante, français ou anglais.
- ——- gratis et franco sur demande. Adressez —T 1 ” ■

LABORATOIRES BOTANIQUES ET MARINS

TUYAUX de DRAINAGE 
EN TERRE CUITE 

“CITADELLE”
3 - 4 - 6 - 8 et 9 pouces 

DEMANDEZ NOS PRIX 
Manufacturés par 

BRIQUE CITADELLE, Liée 
14-16 rue St-Joseph - QUEBEC

et le GUIDE DE LINVEN- 
sera envoyé gratuit ------ 

J&MARION 
aiversité, Montréal.
Québec et Washington. D.C.

UNE GROSSE QUESTION.—Un abonné 
nus écrit: Mon cher Fouille-Partout, je 
lis vos chroniques avec un intérêt tou­
jours nouvéau, parce que dans chacune 
je trouve des bonnes pensées qui font 
du bien. Et parce que vous n’avez ja­
mais versé dans l'ornière de la politique, 
je vous estime et vous lis sans crainte 
de tomber sur une banale réclame en 
faveur des dieux du jour. C'est ce qui 
m’enhardit à vous poser une petite 
question d’ordre plutôt théologique.

L’autre jour nous étions plusieurs 
amis réunis et nous discutions de l’Au- 
delà.

Les opinions étaient partagées. Les 
Uns voulaient que la mort rie coupe 
point les liens de l’amitié et de la paren­
té, on se reconnaîtrait au ciel; les autres 
prétendaient que cela était impossible; 
quelle façon aurait, par exemple, un 
homme qui a eu trois femmes ou un 
gendre qui a toujours détesté sa belle- 
mère?

Pourriez-vous nous éclairer un peu 
là-dessus?—Trois-X, Ste-Félicité.

notre REPONSE.—La question est 
plus sérieuse qu’elle en a l’air. Mais 
comme nous ne gommes point docteur 
en théologie et que Saint-Pierre se refuse 
à tout interview, notre correspondant 
voudra bien nous permettre de différer 
notre réponse à la semaine prochaine 

i pour nous permettre de consulter un 
aviseur spirituel. Nous ne voulons 
point nous dérober, mais bien nous ren­
seigner auprès de qui de droit.

Dans la province-sçeur on cons­
tate que tandis que le nombre des 
mariages diminuent, celui des di­
vorces augmente. Ça va bien!

Si cela continue, le régiment des 
vieilles filles enrôlera chaque an-

QUE FERONS-NOUS DE NOS FILLES? 

C’est la question que se pose bien des 
mères qu’inquiètent le dévergondage 
devenu de mode, la légèreté des vête­
ments et des mœurs d’aujourd’hui.

Que ferez-vous de vos filles? Mais ce 
que vous voudrez, si seulement vous sa­
vez vouloir. (

Faites-en d’abord des chrétiennes, et 
pour cela habillez-les comme doivent 
l’être des chrétiennes: modestement.

• Donnez-leur une bonne instruction 
élémentaire, puis apprenez-leur à pré­
parer un repas convenable, à laver, re­
passer, raccommoder bas et vêtements, 
à tailler et à coudre les habits—cela 
vaudra mieux que savoir jouer au tennis 
et tenir le volant d’une auto.

Rappelez-leur qu’une bonne cuisine 
épargne bien des frais de médecins et de 
pharmacie.

Faites-leur comprendre qu’une pias­
tre se composede cent sous et que celle 
qui ne sait pas économiser un sou en est 
bien vite au bout de son écu et se trou­
vera toujours vis-à-vis de rien, exposée 
au moindre contre-temps à tomber 
dans la misère et à être à charge aux 

"siens. Dites-leur qu’épargner n’est 
pas aussi difficile qu’elles se l’imagi- 
lient, que c’est tout simplement dépen­
ser un peu moins qu’on ne gagne et que 
c’est le plus sûr moyen de ne pas tomber 
dans le besoin.

Dites-leur bien qu’un honnête ouvrier 
aux mains calleuses et aux manières 
frustres est cent fois plus estimable et 
leur fera un meilleur mari qu’un fât élé­
gant, poséur et imbécile.

Enseignez-leur qu’une robe de coton 
payée comptant habille mieux qu'une 
robe de soie achetée à crédit.

Apprenez-leur à aimer les fleurs et 
toutes les œuvres du bon Dieu, à être 
honnête et sincère, en un mot bonne 
chrétienne.

Et quand viendra pour elles le mo­
ment de prendre époux, persuadez-leur 
que le bonheur dans le ménage ne se trou­
ve pas dans un radio ou une machine, 
mais bien dans l'accomplissement 
quotidien de leurs devoirs d’état et 
qu’elles doivent d’abord considérer dans
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Le liniment Minard enlève l’in- 
flammation, calme la douleur, 
adoucit et guérit.
Ayez-en toujours à la maison.

Le médicament universal pour 
toutes les douleurs. 38

Tout fabriqué en 
cèdre Rouge est 
fortement recom­
mandé par les auto­
rités du Ministère 
de l’Agriculture.

Sa construction est 
absolument forte et 
son nouveau toit à 
croupe est particu­
lièrement très ap­
préciable.

Vous bénéficierez 
d’un prix spécial en 
transigeant directe- 
ment par correspon­
dance et vous ne 
devriez pas man­
quer de demander 
dès aujourd’hui ma 
circulaire deserip- 
tive et illustrée.

Agents demandés où je ne suis pas 
représenté

ÈUG. GALARNEAU
PONT-ROUGE -:- QUE.

m FAITES BE L’ARGENT
). SUR VOS TERRAINS -" 

- INCULTES ~
RENARDS ARGENTES BEETZ Limited

Les meilleurs sur le marché, ils ont une réputation mondiale. Sommes les pionniers en cet 
élevage. 34 années d'expérience. A vendre couples de renards noirs argentés parfaite sous tous rap- 
ports. Tous sont enregistrée au ‘‘CANADIAN NATIONAL LIVE STOCK RECORD” à Ottawa 
N’achetez que des renards de toute première qualité, ils vous coûteront moins cher que des renards 
médiocres que l'on offre beaucoup sur le marché à de bas prix. "
Nos prix défient toute concurrence vu la qualité de nos sujets. De plus, nous tenons nos prati­
ques au courant des soins et nourriture à donner, pendant une année entière, ce qui est un gage 
de réussite certaine pour elles puisqu’elles profitent alors de nos 34 années d’expérience. Toutes 
nos bêtes offertes ont une très belle fourrure, sont parfaitement développées et sont très prolifiques. 
Nous pouvons aussi garder vos couples en pension dans nos ranchs si vous le désirez.

N'achetez pas sans nous avoir écrit. Venez visiter nos ranchs. Johan Beetz, 54 Blvd, St-Ger- 
main, St-Laurent Des de Montréal.

En province de Québec, nous 
croyons encore que ceux qui veu­
lent contracter mariage ne doi­
vent pas se cacher comme s’ils 
commettaient un crime, mais bien 
publier des bans et recevoir le sa­
crement institué par Notre-Sei- 
gneur aux noces de Cana.

Les gens d’Ontario nous trou­
vent bien arriérés!

Pierre Fouille-Partout.

Arrêtez cette 
démangeaison

Soupirez-vous après cette sensation douce et 
rafraîchissante que us ressentez lorsque la 
démangeaison est disparue Alors faites l’essai de 
la prescription D. D. D. C'est un liquide qui lave 
et adoucit et qui donne un soulagement instan­
tané. à la première application.

Dès l'instant que ce liquide adoucissant ra­
fraîchissant touche la peau, la démangeaison dis- 
paraît. Elle disparait absolument: la torture de 
cette cuisante démangeaison cesse.

Prescription D. D. D. et savon D. D. D. 
en vente cheat tous les pharmaciens. 

D.D.D.aetsue 
D. D. D. Cou 27W Lyall Ave., Toronto, Canada

Envoyez-moi un flacon d’essai de D.D.D. CI- 
inclus 10 Cents de Dollar pour frais d'amballage 
et de poste.
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